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Au temps des premiers acacias

Un soleil froid, presque livide

Éclairait faiblement Madrid

Lorsque ma vie se dissocia.

 

Configuration du dernier rivage est composé d’une centaine de poèmes, recueillis en cinq parties. 

 

 

Portrait : collection particulière de l’auteur

Romancier, essayiste, poète lu dans le monde entier, Michel Houellebecq a reçu le prix Goncourt pour son dernier roman, La carte et le territoire, en 2010.
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l'étendue grise







Par la mort du plus pur

Toute joie est invalidée

La poitrine est comme évidée,

Et l'œil en tout connaît l'obscur.

 

Il faut quelques secondes

Pour effacer un monde.











Disparue la croyance

Qui permet d'édifier

D'être et de sanctifier,

Nous habitons l'absence.

 

Puis la vue disparaît

Des êtres les plus proches.











Je n'ai plus d'intérieur,

De passion, de chaleur ;

Bientôt je me résume

À mon propre volume.

 

Vient toujours un moment où l'on rationalise,

Vient toujours un matin au futur aboli

Le chemin se résume à une étendue grise

Sans saveur et sans joie, calmement démolie.











L'arc aboli de tristesse élancée

Dans une lutte imperceptible, ultime

Se raffermit conjointement, minime ;

Les dés sont à demi lancés.
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